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LES PRISONNIERS 
U OOOtfT«* MMMM* uatfié <to Saml- 

OueDlia n^ off«rt au uo tnMrH reUUr. Iji« 
ùHÀmjm ont «uiiôà dMmiU dM aUaüri« «to 
ndiiMB : retort« wr to oooduite à«« pvi«- 
DteotSra« «1 sor la dUvcMa è« iowmi du 
partL 

Bo <» qui 0Dnc«rfM la tacUqiw Me<*onk, 
lea dédakms ODCMIUN» soot oMtoMnuM 
Le« fédéTBltaM <Wpariemw>Wn naleat 
rfMUiÜM ito iMoar M« rAflâM <k kft diB«Miae 
ati B«ODnd touf. t^ rootoon de CMm «nMp- 
Itnt du bénMv:- de la disisplkM te* oaiMË- 
dtU* eoeiati«)!!«« ùxMpendHria dMiMve ao 
vloaeur. 

L« OMMrifl e'«a* vononoé «mUe l'awa- 
rtrtMWPt, — ce <pMMM prtvu, — el a » In- 
TM le groupe sociaHste ani Parement à 
«aim louB aea «rrorta pour I« Uiomvhe du 
VWUBH I« «tu* eiaol de R. P. H U raf>por^ 
tour de la rMoraw «loetoral« à ta ChanM«, 
M. CrooMer, a éU autorisé à larder »M 
M «oodtea f raoobM » pour la dMBM de son 

U^qûoskon de la i> uaUonaAMrtKn dee 
ottemlos de t«r » et de« onnofwiee d'Etat 
que )« parti aoàaiwUs iwiAA M pnnoM d'ö- 
Mibr a M6 abordée inüdamBMnL M. iulea 
Gueade a rauMM h cette oooaaten te para, la 
VTtie doctrim de son parti : •< OA trMn«rei- 
\mm les .inWwtlH oteeaaÉree ? a-UI dit Le 
lÂrtii «ocMitfe n'wt pw le parti du ra^Mt 
MM le pare ds {^K^rofrman » JÇ^^U» 
itouW : '• Je ooBMreads qut tes owlt»"^ 
cherobent & ^ faire racbater danBtoaoc**- 
lé actuelle ^enr oe pai Mfs eipro^rMe de- 
DBün. 

ment aux fanatiaoeB de 1'*!   
aveuf^ee (jut ne se rendent pai aBWjwa »■ 
ooaaâQueooes de 'i *n e<it**lli«ttin *• 
payeoB de prodocHon 

1> d«bat <)d inMnwe le plus t« aotraa 
ftMtkms du parti répubUoato eat oeW <rui 
e-flit Mevé «or tas votes cUhoaux de dnu 
difwtÂa viitM. U parti SDcWkMe a'eit too- 
fmov rail honneur et wtodÉnier la« tndi- 
«cat de ta R*NÉulfon tH de dèmdn la po- 
Mlvaa da laUté. Baoa see rangs BflurMt 
Movdirai dM Mus gui dtnvetM tour osmi- 
natton aui «lêfioau et baur toarraseeot dee 
wmtm QM(ji0ntDitarteto(>artiaBroeae 
éSimoï ds M^iDdpee foodsosntoux I 

U guMtton à éU cr^nMol poato au 
flontr^i. P^ dakuda ont mis «ii caoa« M. 
Mrrene. d4pt)W de Bauloff» (pM-de^ZatoÉe), 

étadea taonaui ; ette esi AdUtonta 
SuooeeivannBt MM Teimeveau et Mar- 

^uet iwprocttent & MM. Myr«u «t SaMrt d'a- 
voir voM to malnlieB de« «uandniera àaia 
%n pTMons «4 de n'avoir paa voM l'oi^w Ai 
loiM- Malvy rMamanl l'applicatkxi de ta toi 
aux oonitrdftatlooa oor> daatwute«. M. Satnn 
»toll al»eftl ; M. Myrena a répondu : " La 
reHftton «ai une aWaire privée. J'ai voW se^ 
too ma conacaenoB, el Je suis prtl à rec«n- 
meneer. » Et il A vitupéré to tranc-mactKUie- 
Ms-^ -tn il«SK»KDacoas au poiot mie M. 
Qrouaeier. prMdent de toaéanca, a mk abh- 
f{é de lui taire remarquer qui n'avait |>as 
« ie droit dHosulter des munbnea du ocn- 
ares, car il en cet parmi eux, e4 H »"honore 
d'être de œux-Hi, qyj apiwrtienoeLt à la 
mn(wiiA';onner>e ». 

M. Lafont pervien* à la charge. " Nous ne 
voûtons pas, e'écrie-t-*!, d'une pcAitriqu« d'an- 
Uaènûtisfne et de p^cudo-làbérattonie. » Et 
tarmie M. Myfens hausse lea àpautos, M. 
LaJont toi jette à to (ace : « Votre vote est 
VextSnitioa pore et ainvie de« «ngaaemento 
qae voue wvaz prto fi léffard des <^icaux 
de Bouto(a>e- » M. Myren« rfpUq-ie : « J'ai 
4iL à S.OOO ouvrtera oaUwrtiquea pratiouaitl«, 
fui m'inLâressent plus qu'une oenlaine de 
bourgeois rsKboaux aniècierioaux, que j'ë- 
law respeotuaox de toutea ta« croyances. » 

M. Maxenoe Fk4deB ne se laiese pas pren- 
dre i oe tonoaee. et dépose un ordre du }our 
aux termee duquel « la parti aoclalisle, irrâ- 
AKÜMement attaciié & la polihque de laïa- 
té, invite ses élus. queUi« que aoieot leurs 
opinicm« ptiilosoptiiquee, & Topouesar tooiâ 
trédils ooneluliwnt une flUl)venliofi â une re- 
li^Kioii DU û ses reprôMfiUinle. » M. Cofr>pè- 
re-MoreJ, de^^a'lé du Gard, s'oppose au vd« 
(to cet ordre du (oor aoua le prtUxle que le 
éffbaX n'intôresae oaa le fyroiàlaria,L L'as- 
•entbtâe a doâd« àe diacuter la queetion au 
prochain concrôe. 

C eet an (Aoheiu «yi»pU>nie que,dun mou- 
vement spontané et unnnjme, la réunion 
n'ait pae suivi les sincèrea réiiublicains qui 
■nainüenaierit la tracUtion de tatcilù rare c«e- 
ee itfânnae par tour parti et n'ait pas blâ- 
mé tes deux défMii&s qia l'cnt raneue. La 
paotokunade de M. Myreiu et l'éonanMtoi- 
ra de M Gompère-M«re4 ne sftuvMtt même 
DM tos ôppannoee. M. Lafont a onMilennent 
démajqué ta oonduile du re^irésenlanl de 
BouMine. et <Aacun saH 6 quoi «'«n tenir 
■ur lee liens qui unieöeiU à to pire r(^toU*«i 
le Mpràsentont d'L'zès. Le etfi«rè& a r^muius 
la faule de couvrir d'un voite oea dèfaiNan- 
on individueLlas, 

Je n'iuBiBte pas nr le cas de M. Cornet- 
re-Mtifel. trop oonnvi, Après ftvnr ^tft élu en 
1909 avec le cot»caum du clerirt, d<» royali»- 
lee etdu ducd'Uzhe, UaétèrHlu en 1910, 
4aas tes nténias ooraLÜone. p>ar 9 RfR voii, 
'contre l.hli k U. éimyXfiimm,. mtoeai-aa. 
ciaHMtoL M. to & 4iMfOAjMM%L 
oanOaDoe iasqu^ empêetwr m lilpPrt«. W/ 
de Puveéffur de poeer aa jagHJgoe, «t t 
opftorlä wi cottectfvitrfe las WOO sivape ca- 
Ihüliquesde la circtfnacrtplton. U. Cnrôpère- 
\k>r«» «cqurtle sa dette an déloamaitl »on 
parti de l'aoliaèâricatlefne. 

M. SabiB «et, lui ausai. l'Hu et 1« prtaon- 
ruer doe reacuoanairea de Cafllao «t toor ex- 
fNvne aa ffretttuda En IMI, ke c«ndidat 
oxiNervateur a,vait obtenu 6.171 voii et le 
candidat uoiflé 2.M5. M. SmUm a éto nomné 
on 1910, au deuxième loiw.par «WS voix, 
contre 4.776 a M. Kavarel, radiPit-aooiaitoto. 
4t 3 692 ft M. Cavalié, coofarvatour. Pour 
iBlre échac au rad^^ tas dérteanx miU- 
kwitfl ODt mené «ampa^e peur l'unaflé 9a- 
bÉi et iéabè \ear ctuunpion, l^niortuné Ca- 
valiâ. qui »en «el pMnt eo oe6 termes dou- 
loureux : 

« Par une ^)i>errallaD inexpUcaUe, par 
une manoaavr« UMimprébenaible, on ftrand 
nombre déisctour« Ut>ér8ui ont préféré aa- 
aurer l'étoctton d'un tiuikme qui, «ans doul«, 
- el iJ est bon que noue en prentons aole, — 
profneUatt de «e faire ù la Oiamt>re k dé- 
taniaur de la hb«rt^ rl'enseif(nement et i^ la 
R P mais qui n'en eet pae moins l'esclave 
de aoQ partk et le tenant des théortoa aoda- 
toa lee phu funestes, «k-. » 

Bn wîuMpour k niainüen de« auf>l•^IÙel«, 
l'unlAi S«Mn lémoigiH-  »a   reoonnatosanoe 
aux   cMricaux  qui  lonl     envoyé 
CbamÉM«. 

Laa Jouriaux de iboile louent H. Myvena 
de «e« « coaraftensM <MctoratM>ns n el le tiU- 
akHU d'*v«r ctiarut^ a fond de trajn la 
fra»>raaç«»«rie. Ce député n'était pae prè- 
eHümmt quaMAè )>oar aDOompiU- cette vUai- 
ne besogne. 

No6 conir*f«« «'en servent onmme d un 
iiiitn*neni : c'eet te Jeu de« part» ; rr>ato 
tes rt^ulnlicams d« gaûcne, 4 WB eodalistea 
ke premtora. ne peuvent Iwwr qu'en piélre 
e«tlme l*bofran« qui renie av«e eudaee son 
oolBé. M. Mvrwa a réuni au pwmiar lour, 
en 1910, S.ln ve^i el a été nommé au bal* 
tonâoe par T.OS& voix, contre b.OK> a M. L«- 
raalUe. rndtoal-MCialtoie U Croix l'a aou- 

at tm a amené le btoc dea 

inACWAüiABOc 

£ar le öynisme de «« vcit»-t«ic.e ; au ooura de 
i péT-i.Kie él«;tf>ral*', il n'a cessé de oakwn- 

laer la (raoc-mqi^onnerie «t (es tranos-raa- 
Qons. Depuis qu'il e«t dépaté. i4 ne e'eet el- 
anaR q»« par »leux ou tmês fi>r[férenoea i 
rarta, où il a n'iioux'eK lee nüinn.« dftauiü' 
tHMW. 

Lee ciloi'ens qui ne connalasent pas le pé- 
terfci «(jpTéoiiaronl la valeur de eea ». coura- 
gvo/x» dédaralione » O My<«nä ne mmis 
«st pas inconnu, maie sous aon vrai nom de 
Synnen. En oHie qualitë, ü devint franc- 
maçtm to 9 mars 1889, - il avait vin(tt-huit 
Euis, — et tlt partie de la lofie de Tarbes. Il 
«fliotiail un tel léle qo'* oWinl te nnufe * 
maltr«, et qu'<«i lui axidn les foncticn« de 
deuxième survoiBant de l'uieiJer em 1894, el 
d'oraAeur en 1895. No-js te reiifuvui>« A Sor- 
lat, en 1900 où aon dévouemeik it la fronc- 
meçoflnerie le conduit à f<MKlei une lope 
dont U fut suoœaaiwement omtour, deuxiè- 
me «urveitlant et délAffué au <onvenl. Lee 
hasarde de sa ^Arrière universitaire l oiiLpal- 
nenl dans la Scirwne, et il se lait a(ft]i<T h 
la kifle d'Amiens ; il m fa quille »lu« le W 
déoen*re 1909 ; i a j<;lé »n dévoSu sur la 
nouvelle circonecription de Bouloftne et re- 
ooamu qu'il ne pouviul étro no.nmé député 
qu'avec l'appoinl des dèriceux, et il s'em- 
presse de leur donmr un pernwr tpiffc en 
déniififiiarmant de »o ^Of^e et un »*oond en 
attaquant la franc-nruKao.ierie. 

Tel fM ITinmrie qiïi v^gét^'fail obscur s'il 
n'avaU topcö rentrée de la C"hiUTibrp \>ar ws 
pailinodieR. Pendent nngt twintes. ri apfwr- 
tl«ll a la [rarw-nwiçoniwrie, dotit il eilt lifv 
les nrténles en Uwles circonslAiwea, ei bnis- 
quemetu, un bf»n jaur, pour ravir un man- 
dat il ae retourne contre elte el brûle ce qu'il 
a adof*. C'c»l avsc dee pinooltes que les cl« 
ncaux de Boulogne ont dû lo irrer dans lur- 
lie le buttelin d-* œ püoyekble rer^at. Des 
recrues de ce genre ntionor^nl Ruèrc lo par- 
U aocialutc unifié; quarhl on a Iroiii dea oon- 
virtions piiitaeophimjea. on eat prél A ai>an- 
<kMWMT Jiv?r [)areiHe désinvullivro des opi- 
nions politiq-ie« de circonKancc. 

Lea perlis polUicpiee vont boureusement 
Ä*epper i oes IOUHKTS Inwlations el ft oes 
tri«lâe oompromiaeione?. Le wrulin <le Ttste 
avec repri^wnlotian proporllonnelle aaeaim 
ra le Palais r^nur^Km. et il n'est q\te teanw. 

J.L BONSET, 
lYôaidenl de te FédrtTiUr« 

ru^licftle et rsdic&le-sooKili^t« de 
la Seine. 

AU   JOUR LE JOUR 

LA PEURDTSGANOALE 
Les arrestoltons de ces jours derniers af- 

#if^>t les oeprila Umorés, lesquels sont phi- 
iOl ncmbrenx. J'en ai rencontré qiwkTuee- 
uns. Ile ne m'ont point celé leur Inquiétude. 
Il« craiment que toutes oes vilamee affair«« 
ne refaJmaaent »ur k régune-lla ne vont paa 
|uequ'ft dire quVm aurtat dû laïaser vendre 
de fausses déooratwne et détourner au proAl 
4'iDlérèto parboulien des docuntents seoreto 
«û l'intérêt puUic eat en >su. Non, lia n'o- 
vent pas le dire, moto on «tnt ctoirament 
dans toor regard «Ona^ qullt to p«m««nt. 
Ce !ont d« br&vea gisns que tait trembler to 
pf ur du scandale.. 

Meet avis qu'on a bien raison, en haut 
Heu. de ne point s'arrÉter à eea craintes mal 
fondée». La peur du »candaée neel paa te 
ccvrKnenoement de la sageaae , rito aat. au 
•autnara. eaiut «s teutoa M toha». U fe- 

Tr.o\»e devise " Paa dliistoires I •■ el fort en 
honneur dans niouite adniinislxaUon, eet 
eu pj«8 haut point favorable aux fiSpi>n9 et 
nuisiWc ftiTwonete coUecli'vile. Grèce à eile, 
on peut sans vergogne comnwrttre toa pirea 
méfavla ei narguer la justioe «npoiesante. 

L n de «na ami's oonnaBsait un petit Corse 
qui lui deniaïKla un ;ouf e «i élatt toujours on 
bons leimee avec une haute personimulé po- 
litique. — Oui. répondit mon «mi, pourquoi'^ 
- Papoe que, dit le petit Corse, je d*airc- 
rai« entrer comme atlactié au minirtôre de« 
affalraa élrangènee. Ici. geste de aurpnae de 
mon ami : - El qu'eal-<e que VCMB y feriei. 
au ministère d«a affairée étrangères 7 Akn 
le petit Èorae toffénument. - Des affaire«, 
partxtou I Or, «avei-vous quelle profeasion 
enerçaHoe peu acruputetx Jeune nan>m«7 H 
était potord. c'eal-a^ire aMe-pharmacien I 
Mon ami a'enfuit et court encore. 

Pareettoïpeodote, on peut Wer dea ittu- 
siom «oa Wi battra dans œrtolQS «ervaaux 
le «peotade dea Mfiol^aa restés Impunis i 
par    «r d« acinÉaii.   C'«M llaiwawr du' 

ffODverneniant rilputiHealn de ne point s'ar- 
rêter aux conaéquenoes qtteilm qu'eues 
aoienl, dee justes exécutirwis. On ne dcMt pa« 
cnmidre te «oandote. On deal, au oonirajre, 
quenl 0 en «et besoin, le dévoSer banb* 
ment - pour 1« faire «eaae. 

Roger BO.VTEMPS. 

LA SITUATION. LC nUKiRAMME 

M. Bertoattt vient de répondre i M. Bu- 
reau qui] avait adreaaé aux généraux oom- 
mandoiU« de eorp« damnée, une ciKulaire 
dam laquelto il leur rappetie toor droit de 
refuser des pennlsaione aux miUtairee fUl 
n'en «eratonl pa> di^nea. ootaioatont aux 
bwnmee punis de prison. Moto le mioialn 
ajoute doae oette cirouiatre : 

u II Mi-oA Dependant conlraire aux prtn- 
«Ipee dliumanilé de ee montrer trop ftgoo- 
nux, a ce point de vue. à l'égard de« bon- 
mee pwoto ie prison qui, au moment de tour 
détehlKal. soil« avisée du décé« d'un de toora 

paronL-» ,>;t seraient deeireux d'aa- 
\wee oiieéqne«. 
' Itnialre croit itmAt recommander 

de corps de se montrer aussi lar- 
" pour to eeaeastoon des per- 

eux militaù«« m trouvent dan« to 
envisagi-e, étant entendu que te« 
devront, après l'expiration de iwr 

achever leur punition ainsi In- 

M. Viviani «a Sénat 
L' " Hunianilé « uimonoe que M. Viviani 

va sa prêt^enter ou Sénat au renouveitoment 
da }ani4er prochain. Un sénateur creusols 
W céderait sa ptiirp. 

Dû OMnmandant Brémond on eet to(i}oara 
aane nouvelle direoto offieieUe, bien qu'A 
y ail lieu de U^iir pour vraisemblable« toa 
nombreuses InJonnationB étrangère« et de 
sources morocatne q\É le r»*préecntent oora- 
me ayant réuam à gagner la capitato. 

Lee apéra<ions mililairee se pourauîvent 
normalement au Maroc. Comme on le verra 
par la dépêche reproduite oi-deaeona, to co. 
ionne volante chargée de débloquer Fei eal 
toujours à Knilra. an première étape, où 
eile semble oonbcl'lAT sa base d'operalion 
avant de poursuivre sa marche. 

Tan^, 3 mai. 
Rabat, 1er mal. — l.e« colonnee légèraa 

campées à Knttre envoyèrent une reoonnato- 
saoce aur Meéwdya- 

Il La réalon «et calme. 
■> Un oflîcKsr de marrm; n effcrlné iaa son. 

doges dan« le Sebou en vue de foire remon- 
ter tes navire« jusqu'à KmtPQ. >i 

Le proframroe iraoè du colonel Brulard 
reste pour le moment arrêté de la manière 
eiavante : la colonne légère s'avsnœra sur 
to route de Khenifra è Pea, précédée par tea 
foume de la Chaouia. Ëlte irn ainai loin qu'il 
faudra pour assurer le ravitaillement de 
Vn el la «wumtosion dee rebelle«. 

üe résultat atteint, \a «ilonne prendra, 
jpour rentrer dons la Cliaouin, Ui vieille jm- 
«e, qui conduit de la cApituie a Habot en 
passant boenertun plus au Sud do In roule 
de Khenifra, l.alte-llo Fez, et traveres 'a 
pays de« Zaem, L'adoption de cet Itinérai- 
re permettra d opérer une démonatraHofi 
énergique pürmi !<« Irrinie rei>pona«i>lee de 
raltàniat du ntois do janWr. oé périrent to 
lleutenanl Marcband et I« nu.récbai ée log» 
Hyvee, 

Un bataillon, commandé par le Uenlenant- 
colonel Simon .arnvera au^ouNl'hui à Kubal 
et traveraern le Bou-Regrcg pour rejoindre 
El-KTMLra. 

L'arrivtS; d*^ ce conllngfnt permeltra de 
pousser la n^arche en nvnnt du gro« de 'a 
eoloiuw feonçoie« qui ira remptocar à Lalla- 
Ilo k<8 cuilUÂgente indigène« en marche sur 
Fez. 

- ^ •>  ...        : 
A la aulle de IJI proclemalion aâriis&itc pnr 

te <;apiI^ito Morcau.N aux Iribue du (ilwirlj. 
proclamation dann la.iueUe  il expliquait  k;^«   Patlt« Fa.hf4aaJttA  «t   Xti. 
ee« Irilnis que to marche di- to mubaW ua- •••   «■•»»• «»»«vt«*» •*  aaa 
  -7    .1 venteuri   FrftBçu« 

Hiei- a'e?l ouvert ù Rome le Congrèe Inter- 
aatioDal do la pro.vKo. 

Mardi, IMI t>ani]U(H réunïâsail h Turin le« 
journaltolee italien« el les foumalistes étran- 
gère d^a arrivés m Italie. 

Au dûeerl .euccesstveinent prirent to pa- 
roto le eénalour Ftola, le sénateur Roasi, 
maire de Turin, lo comte Om, M. Culisaano, 
ministre dos Punies. 

Puis M. Jean Carrère, puNiciitle français, 
partant au ixaii il'-s jourualistes étrangère. 
a prononcé une olLocutirui éloquente qui u 
été satoée par de longs applaudùeen)ento. 

L'a« räcepUoii a élé oftêrle par I« roi au 
palais royal. 

Le aoir. un grand IHU fui doiiné nu Cercle 
de« ArliälQS. Lo.d isouvereina y ussiétérent. 

lecliap ie kifiille k Wilerl«« 
A le rh,iiiil>re beige, répondant à une quee- 

tioo. ie niHii.-slr'' des KiiMu»ce« a déclaré que 
toa toie arluollt'â ne permettent pas au gou- 
vcnK-riKiil il'i \, ropricr Wsa ^niperficies de 
cainp«tîiir ji-tye.taiio«  pour    raneerver    la 
Shyri'Tomie générale du champ de baiaüto 

c Will'Tioü. 

^ASSOCMTION 
voit pas d'autrG but que do secourir Fez, et 
que par COIUX'-IJU-TFI fi'-s ii'ava:»'nl iiuoinc 
ratson de 3<> iw.itl-j\.-i', lés jiulabli's de la 
tribu dv's Sjiiian »c sont rundus à El-K^mr 
pour dottacr au capitaine Moroausc, au nom 
de leur Iribo, rassurnncc de \PMT toyalisme. 

Les l»nbitantfi de Chnrb smU devenus au- 
bitement aue^i eiagérOmcnt loynlwLos qu'ila 
étalent, révolutiumiaires i' y a quel<)U4>3 
jours encore. Ito oe demjuid>L'rU nuiintenant 
qu'A combaflre le.-« beju-llasecn et désirc-iit 
de« ormes il cet offeJ. 

Un maiido d Kl-Ksar que la fraction rie« 
Reniajjiu iipptirl^'iiant A l'imporlunl« tribu 
de« Khlol vitnl de faim d^Vertion, sous l'In- 
fluence d'un luicioii pacha dKI-Knur, IteniU 
qui, i]ui, furieux d'avuir (te destitué pour 
être remplacé par Ruisouti, s'éloit fail pro- 
tégé poWiqiie (*-.pagiKit l'oniiée dernière. 

Lattitude de I^ûsouli est toujours équivo- 
que. 

Les cent rinqnanto cavatiors qui étaient 
avec h" lieutenant J^amKTod à Souq-el-Arhn 
sont revenus mardi m.itin *ur Tordrt' de Rai- 
«ouli. Celui-ci, furieux de voir que ci.s r.iva- 
liers ne revenaient pas ii Kl-Ksar, u envoyé 
dt's homme» a lui pour teur ordonner de re- 
Jarlir lout do suite, même ai le lieutenant 

ponnerod s'y oppoRait ; ce dernier a dû 
Bincljncr, 

L'ABOS DES QUESTIONNAIRES 
SUR LES  PRÉVENUS 

l\E   tJRCtTVillI-:   Kl   4.UtnKI>l^ 
S«;KALX 

Le garde de* fc^aux adresse aux procu- 
reurs RénérauK une rlrculaire relative aux 
renseigiK'nKnIs dornjuidt-s pjir les parniiels 
au sujet dos prévenus eorrcrliomiete el a l'a- 
bus, dand certaine cad, de« quc^tioiinuires 
actuels ; ♦ 

Sans avoir l.i prélonlion. dil le garde des 
sceaux, dimpoeer un questionnaire type, 
qu'il serait {TalHeura nsbft malaisé d\.-ia- 
hlir, en raison de l'exlrémc vnnoté dt-s pour- 
suflofl, ]e vous invile ù donner ii vos suh.«!!- 
luts les ijiKtruchon-s n'''ces5iijros poar i]it" 
toutea les foi« où l'infriirlion préwnl'Ti mi 
«iractér« ftimplLnienl ooTitraventioniiH. lit; 
paraîtra Dû« de natun' A comporter rét<il>li'*- 
acmcal (fone nolioc individuelle deshni-e h 
suivre ie condanino ou ni' ri'iilrorn p'w d.n-s 

■Ql^^gorie dos nflairos pour loquolles la 
atalbdique crimindle a bi>.oin do ren.wgne- 
moiitâ spt'Cinux, sur 1 alcooliiime pnncijw'e- 
ftient, il« se bornent nu elrict irtdispervnble 
et «'nbeUenneiii de po<^r dés fiucnlKins qui. 
parleur nature ou leur lormo, oevienn«»! fei- 
nen oomplWemcnl abuajvee, ou moins -nuti- 
les. 

lisseront toujours i\ même d\iillouri<, «ils 
se aonl trompés sur le genre do r«lfaiic "u 
le quajilum de la p^nalilé encourue, de foire 
com(*éler u'iérieurcmenl toa indications dé- 
jA rcruoilltea. 

Les peraissitis ailitiires 
el les ievtirs ie fiaille 

ONZIÈME CONCOURS LÉPINE 
- ArlleJea de Paris 
— indwtlrles dKersea 

Le 11* concours Lépine aun lien celte 
année, du tj ^fplombn- uu l.') octobre 1911, 
caeente du Prioœ-Kutjéne, place de la RéiMI> 
lrfi<tue. 

Qitle ma lûtes Lotion, tous les ans plue coo- 
sidéniblc, fournit aux Invonteurs el aux Fa- 
briciiiila l'occaaioii àv faire oonnallre au 
Public te produit d«? leur imagination, et, 
par le C^rtifieut do gnr;:nlie remis A ceux 
qui en font Ui demande, protège les inven- 
tions en France et dniw le« paya uniontotes, 
sons aucun frais, pendant Iz mois, avant to 
prise facultative ilu brevel déliiirtif. 

Kn trois ans, un 1res Strand nombre de 
oortificato oui i<c délivié«, 

I-'ondO par M. le Pr^-fot de Poiice en 1901, 
le (Àjjwours «'adivf-se A toutes les brancheB 
de l'Industrie. Il eat ouvert iiux arlisana do 
louk'-s tes profewitnis : nM'tou.v, liute. cuir, 
papiiT,  céramique,  li«fius,  oie.,  elc. 

Le tjoiicours comprendra une fletlion spé- 
ciîile d'nvialjan de sports aériens, avec de 
iiomlirAusoB nlIrtieUon«. 

1^' (Àmiilé d'urganisatKjn adreB^^ un pree- 
sjij.l appel A tous lee Fran/.ai8 qui, ayant 
er.'é une nouveuiilo, cherchenl A on tirer 
prtrfil. ältH en vcndtuit le modelt*, »oit en le 
1;<ikeu>iit Jaii» le Commerce. 

[jf ûn'.l (t Adnii*»i(in est k la portée dea 
bo«i«o3 k» plus inodeslee, 3 (r. âû pour le« 
soci^loires el II fr. pour les non-«oCTétaire«, 
iipont^^^menl et owuranoee compri-s, 

lies prix nombreux el importante en es- 
pécois, objets d'artii. mértailloa cl diplômes 
seront allrihtiés aux lauréat«. 

I.e réglemoiil du roncoura est adressé 
franco A toute personne qui <v fait la deman- 
lif^ a» si>{îe S'» ial de r.A*iO<"r»tion de.s Pcüts 
K;ibrioiinl.s ri Uivonleors Françi.ip, 1 l.'i, rue 
du Tensile, ft Porto. 

I,"8 adhésions «ont recno« jusqu'au 31 
août, au .uiégp «iclal ; <\ an 5 au II »epl*m- 
firo ft lö caserne du Princo-Knaène, ptocf> 
tli-' ti( llépuhliin"'. où t-» modéle.s devront 
p.irvonir un êtn- appfKli'S iii^^quau U sep- 
leiflbre, i tieupca du soir, rf'.Tiiior délai. 

/.iT ronitlé rf'ortjflni«afion. 

Dernièrement, un sttidat puni de prl^Kui w 
voyait refuser l'autonsation d'assister A 
J'enterrement de «a «ciur. La rigueur des rè- 
gtemento ayant été Invoquée pour lustiliv 
le refu«  M. George« Bureau, députe de   la 
SehM-Inférteure, a demandé au mmislre «il, —,_,  
eellimit pouvoir umurUr 4 oeti« rigueur de«] lié« a owrart «M anquéU pour établir   to 

*      ■ I 3'lnUto*a(- oauaa de eatia mort, «ar on croit ^j»»*••■ 
léABd «iKé ■ "* 

Assassiis k leurs oirails 
ON LES ARRCTC 

Genève, S mai. 
M Perrier, directeur de la police centrale 

de Genève, a opéré auj-iuriliiui, avec un 
Hispwleur de InpotiCe ceiilrato de Dijon, 
larrnilaliün d'un nomiité t.. , qui habitait 
Getiéie depuis deux moi». C . . qui ri-eidait 
prt^ééemmont A Uesani,-'in. avait été accu- 
lé p,ir la rumeur publique il^ivjir assassiné 
un de bos quatre enfants On U> questionna 
et coame il avait p'i se ditMulper.m ne l'in- 
quiéta paa davantage el il so rendit è Ge- 
nève 

Peu après son départ, le rudavra lut dé- 
couvert dans to Rhûno Interrogé, it a 
«voué qu'il «ail étranglé et jeté A feau 
»on infant Sa femme a éié arrêUv égale- 
ment Ct» parents étaient venus A Onève 
avec laare trois autres enfants Entre- 
lempa, fva d'aux mourut A Genève  La po- 

tempiramento que Ma 
U rtolmalant 

LOI DES RETRAITES 
L'ARTICLE 40 

LES   CTRANGERS   NATURALOBI.     - 
AM»   OAPPUCATION   DS   Là   U>I 
D*AMUTAHCE AUX   VXBbLAXM.   ~ 
EXaiPLC   TOPIQUE   -   UOE   PM- 
CAUnon.—EKTENEION  KBGEMAIltB. 
C««t de l'article 40 de to loi dœ retrailea 

que nous voulons parler, il e«l dea pbis in- 
léreesaola. car tl stipule que le« étranger« 
naturalisés n auront U> droit au bénéfice de« 
dispositions de la loi rtouveile, que a'ila ont 
été naturalisés avant l'Age d« cinquant« ans. 
Pourquoi, hélas ! n« paa avoir eu to même 
précaution, tore du vote de la loi d'aaaiaton- 
oe aux vieillards, on eut ainsi évité ce que 
M. 'Viviani a très juelement appelé le trafic 
des naturalisationa 

Sons celle ctauae proleelrk«, nous eua- 
simu assisté à une seconde curée ; de nom- 
breux Belles, ^é« de A A 09 ans, domici- 
lié« dans notre Département, auraient voulu 
bénéOcier de la disposition qui attribue gra- 
Initenient aux salariés fronçcis de cet ige 
une rente dont le toux annuel peut s'élever 
au muxnnum de cent francs ; noua au- 
rion« constaté une nouvelle éciosion subite 
domour el de tendresse pour la Franca 
chei de vieux Beiges qui, nés de parent« 
ayant perdu ta qualité de Frwiçais en 1814, 
n'auraient pas manqué de revendiquer to 
natioBalité française. 

Il était inutile de donner un second acte 
A une comédie qui n'a qu« trop duré et dont 
noua aupporlone presq^ie tous tos fraie dan« 
le département du Nord. Nos grandes ville« 
fnduHtriellaB situées près de to frontière Qel> 
fe, onl- été particulièrement grefvées, «i A 
nie, nous payons de irês nombrerses pen- 

sion« A de« vieiliards qui n'ont sanli te be- 
soin d'être f^vnçala que du jour où ils ont 
été payée peer I élro. 

Navone-nou« paa vu. an effet, de vieux 
Belges, qui, habitent noire peç* depuis 
longtenip«, avaient obslinéD>ent conservé 
leur naltonalité d'origine, et avaient eu soin 
de faire <jpler tours enfants pour la nalio- 
nalilô belge, afln de leur éviter les charge« 
du »rvicQ militijro, venir réclamer la na- 
liMialJlé franiçaise. uniquement pour bénéfi- 
cier de la rente de vieitleeee ! 1\9 e'hnf>alien- 
taienl qi-oiid la Chancellerie ne répondait 
pas assez vite h leur demande    ;ila rérla- 

maient paroe gu'oo ne leur »ayail pa« a 
vite leur poiuuon I Puis, oioae pltniaM>|,i 
certain« poliliciene, touiours eo quéu '6i 
popularité taule el d'étectean mur«, a« 
sont mis A faire to chaase aux vtoiu belgaa^ 
A l'effet de leur offrtr to-flaoj«o d'acquMf 
une panaion, «ans &a soaciar aueanasM^j^ 
de la charg« qu'ito altoieot MMi fair« tmf 
porter A leura coociloyans. 

L'iooident sulvanL,dont nous garantiaaa^p 
rautbanttcilé, eet, A c« point «e vue, da« 
plus caracl^tiquea. Un vieux Balge, A3 
de plue de 70 an«, habitait noire bonne A 
le oe Lüle au moment de te' miae en appllk 
oaUon de notre loi d'aaaialailiDa «M^pUavag 
ii était issu d'un père ojMiit perds, an Itldf 
la qualité de Françato. AlUcSé par to paaf- 
peclive de to penaioa maDaueUe da M trsMtf 
ri commença par se fair» naturaiiaer, puto tt 
cbercha to m^yen d'à  
II avait connu jadto, en Belgiqu«, QD« }e«M 
fUe qu'ii n'avait d'aiUeors )anuto songé • 
épouser, il a'enquil de aoo sort. Le« annéfl 
avaient suivi leur ooura. maia to toune fltt» 
d'anton. devenue un« très viailto H«, éw 
restée célibalaire , eU« avait. «H« ausfli,ptas 
de 70 ans I 11 to fil venir en Fraltce, l'épô«» 
aa, pute comme l'étrangère au! époua« un 
Français perd «a nationalité pour prandre 
celle de son man, il réclama trioinpbâto- 
menl une seconde pension et il l'ootinl 1 
Tout commentaire parait ici superflu. 

La loi dea retraites ouvrière« dev«it tota- 
ler«:.t doLJier natoeance h dea comlrin^ 
aons «eimbtoiries, puisqu'elle avançait A aol* 
xante-crfia ana, pour le« salariés aaoa Mi- 
source«, l&ge d'application de to toi rl'atrti 
tance, toat en ne leur accordant, Juaquï 
l'Age légal, qua to demi-aOoeatioa csouav- 'Age lé| 
kate, et en hmUanl pour aux, i oant fraiM% 

le maximum de to pansion aonaelto. Orjl 
va tolloir raooncflr A cette doooa garapacfr 
ve, le législateur ayant prie la« maaara« o^ 
oeeeaires pois- empéabav est hoaorabto In^ 
6e. 

Ne pourraH-il pas «Jooler A te loi df \m, 
un articto additioiwal sttpuboi que M 
étrangère nataraliséa n'auraot droit au kA- 
iiéflce de to loi d'asSwtanee qne dans to c 

to auraient été natorattea« a¥ant r 
de cinquante ana T Ce «aralt M» slsi 
c«to mettmit fl».   pour l'avalr, aux   'ùmU^ 
quee si justeaMAt «tt^nsttoé^ par M. V^ 
viani. 

BSHTAL, 

ns to cas 
ont lim 
■iBifie« 

k'^mtioù de la loi des Hetraites 
Le 30 avril, on le sail, expirait le premier 

délai — le délai administratif a-l-on dit — 
llxé pour rinscription des intéressé« s*' la 
liste des relreües ouvrières. Ce détoi eat 
pporosé jusqu'au 15 mai et, pnAabtemcnt, 
le seru-t-J encore. 

Cesl un gros travail pour tes mairies qui 
•n onl la tiaii-gc. D'uulrc part, on a en A 
lutter (vnlre la ruuline, contre l'hidiffêpen- 
ce : to toi est encore mal connue du ptAlie. 
II y a aufisi te campagne menée contre elle 
qui, dons certains centres a porté, alors 
qu'elle ne produisait pas -l'effet dans d'au- 
tre«. On aura, par le« chiffres que noue ci- 
tons plus loin et cpii sont ceux connus ac- 
tuellement, une idw, quoique va^e encore, 
sur l'avancentcnt du travail administratif 
qui se (ail en ce moment. 

OÙ en èst-on ? 
Dans la banlieue parisienne 

La rùoapitutotion des chiffres dans to 
banlieue parisienne n'est pas encore termi- 
née. 

Voici cependant les chiffres relevée par 
quelque« commune« : A la Garenne-Colom. 
bos, te mairie a reçu I.Oll Inscriptions ; ft 
Nanterrc. 7'JO -, à Üourbevoie.I.SfTS ; ö Sain!. 
Mflui-ice, a^ ; A Aenières, 1.414. 

.\ Vanvos, on estime A environ 400 le 
iiomlire de« inscrits. A Sceaux, quelques 
demandes seulement. A Charenkm, 500 ins- 
crits environ sur f 000 «ssujellis. A Alfort- 
vilie, quelques demunde» seulement, A Mai- 
sons-.AIfort. environ 3.000 ^ur 7000 a8.u. 
jetti'*- \ Joinvillc, très peu de demandes. 
Aux Likus. 150 environ sur 18.000 aasujetlis. 
A Paniin, une affluence r-nnsidérabte d'ou- 
vriers sont venus déposer leur demande. 
i\ :>aint-Dpnis, nnmbrcuK inacnte. A Vin- 
cennea, 100 inscrits sur 6.000 aasujetlis. .\ 
Chœay-le-noi. très peu de demande«. A SI- 
Ouen, 3 000 iuscrits environ. Ce sont, prin- 
eipalcmont, dit-on A la mairie, d« ouvriers 
se trouvant A te période transitoire qui sa 
Présentent. A Begnolot. 200 inecrite sur 

.000 assujelUs. 
.\ Snresncs, on a inscrit d'ofûce tos as- 

.iLjcIlis d'après les listes Rectorales. Lea 
l'ulf liiis S'»nt encore A domicile. On le« 
ropivndra plus lard. A Puteaux. qui est un 
oeniro o;ivrier in.portent, sur 14.000 «SHII. 
ji'ltis, lOO A peine ao"! venu« apporter leur 
.idbésiun A ta mairie. 

A Nanlerre, les premiers jours. 30 ou 40 
ouvriers venaient se (aire inscrira sameli 
175 ; dimanche, un en faisait passer 100 A 
I heure 'tii arrive actuellement A te propor- 
linn do dix piKir rent, A Courbevoio, sur 
une diiainc de miUc aasujetlis. 1.600 se sont 
toit ineoriie. A Doi»-Colombes, la propoili'^n 
est (lo sriï.' iMiur cent. A Neuiliy. la propor- 
lii^ii c^t [ira bonne, 

A i;ii.lii,"ii un a fail une propagande irèa 
sérieuse, nu minen de conlércncea el d'affl- 
oh4<e, aur 46.000 assujettis, 12.000 se «ont 
fiitl iMMTire A Boulogne, où te nombre des 
assuiellia eet do 10,000, 2.000 sont inacrita 
sur toa livres A LevoUoto. où M y a ».MO 
a^sujeiUs, ÏOÛO ««utoiuenl aa «ont lait fns- 
nire. 

A Boltancourt, tree peu d'insn'it«, d« mé- 
m« qu'A Dravril-Vtifneux. Viry-OiAlilkm, 
Vl)leneuve-a«int-G«orges el Javtay. A Cor- 
keil, tos iMcrtU «ont dana to proyarUon de 
SO poBr eent A Baaaaws, Ua 0m Bfl Hu 
(Ina Mmbreus. 

Dans les Départenoents 
Dans les dêpartomeni«. toa înaarUs M 

sont tait inecrtre en .des prepariisoa Mm 
variablea 

La mairte de Dijon, pae «xaaapèc. a i 
6.000 déctoratiens, akn «aa te BMUkt% t 
saanietCM est de SK^WS «mros- 

A Welun, aur é.tWO asKiiatti«, WO sa l 
juaqu K-i ioecrito à l'HKal ds Viele. i 

A Orléans, sur ^460 boiletiaB dtoiribud^' - 
37 seulement sont retournés A la oHùrto.. 

A Tliiera. qui compte 20,080 habilants, V 
y a eu i; inscnplrnns ; pour Clemwnt-FeN 
rand, aur 13UÜ0 assujeltis, il y a eu 8 in»' 
cnp tiens. 

A Lyon, aur 100 000 ouvrtors assujatUa A 
la loi, 6.000 eeutement ont fait te«, déd*- 
rations dan« les nkaa-iea ; A Maraeilte. «a 
en compte 10,000 sur 200.000 ; A Sailli- 
fittenne. 2.000 sur 26 000 ; A Brest, 22 ma 
10.0Û0 i A Bordeaux, 20.000 av 80.000 ; k 
Meaux, 600 sur 4.000 

A LILLE 
A Lille, lee opéralioiis sont fort uitolligenw 

ment menéee Elle« débutèrent par le i^a- 
vé, fart dapiAs les f«uiltoa de reccMibemeot. 
(te tous les aatariée dont le salai iv ne dé- 
passe pas trois imite francs par an Cetla 
évaluation du salaire ne peut être qn'app«>- - 
ximative, étant donné que (te noiiibrouaea 
personnes exaxent yliin d'un méiter et qu'A 
eat difficile, sinon impowitite, 6e connaîtra 
le total de leure nlns Après te refrvé deè 
salariés on procéda A to disl-ribulion des 
f; ultl^s rVMir Lille, cee feuilles sont au rtQift- 
bre de 90,000 cnvimn ActuellTiionl il y en • 
A peu près 40(iüu de d-stribuée« IJ« Oiatlé- 
bution eet assuréo par tes agents de poUaBi^ 

Il a été établi A to mairte un service de fl- 
ehet divisa an saptiom qui coi^sanondadl 
aux arnondiasenwnte. ^ 

Ces fiche« comprennent les nom, prteoBli 
date de naisganoc, Ii«u tie nwaann^jrofiw 
sien, doviaiie, n«te.itabté. OHand lit tautl- 
l«s d« retraites wi éte retournée« p%r las tn- 
Mrewé«. on remplit tes eivpaoeh féhervda 
aux deux mentions : « caisse liaiwiiranoa 
choisie p«r l'aaauré ■• — •• capital réservé a. 
I.a ré^cUoo de re« tichaa'êlall terminée to 
20 avril Trente hommes y avaient l'ir .>in- 
ployé«. 

Las fiches servent A la conloclion dos lis- 
tes nommativea qui doivent être dressées 
en double, un exeniptoire devant être exp^ 
dié A ta préfecttrr« et l'anlre étant destmé A 
to main« On «vait prévu que reite demlèi» 
opération serait terminé« A te date du-8 mal 
Mais la previwon éla-l optimiste et il eet ■«• 
têriellement impowibte ae la réaliser Le d^ 
toi a donc été pmkmgé 

Les feuiltoe rentrent normotemenl A Ift 
main't Hier on en a tvço deu^centa Ca^ 
tainei porteni un petit rectangle avec !■ 
mention : " Je proteste contre to rcisnoe mm 
les salairea et rnnlre )a limite d'tfs trop r^ 
colée pour profiter de to retraite ■> Ced-wuiL 
tos sont d'ailteUT« peu nombrensaa On n'ai 
compte qu'une iranlalne et on n'a ratea« 
«imine proteatotion manwerH«. 

LtdmlntelraUon d« l'AMtotanea imbHqM 
a retourné un mittfer d« faaiUaa flatuaruW 
sas pupiDea. après tea ayolr MnaSta. 

La loi est mal coonna «Bdan3ip>i*«MR 
phu hauL Des aesutatti« amiMwOm «■ 
«rr«ars D'autres paraonaaa D« H»i»t fm ' 
•i «|toa dalvaDt sa fairt kMtraj,     >     . 


